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veroents, à tous iss ôéeoidr*,* le ta 
lent et l’hÉWleté privés de leurs sti 
mularte qui sont, poor an père < 
famille, l’intérêt et le souci de pi, 
léger ses enfante '

Le rêve du nouveau para est donc 
celui de tous les socialiste * le ni
vellement de, la société par en bas 
Au lieu de tenter d’amélio-'cT les cou 
ditiens sociales de l'ouvrier de lui . 
laterer entrevoir la perspective d'une 
honnête indépendance, le sociilie- 
me préfère s’attaquer au~ classes 
moyennes et supérieures pour les dé- 
no«s9éder de leurs biens, кзд rabaisser 
au niveau des serviteurs

Bernadette Soubirous pratique ni intelligente B vaut cent 
fol'- mieux — comme le fait l'Ecole 
Sociale Populaire — examiner le 
programme de la CC F et ae de
mander ce qu'il faut en penser 

Le but de ce nouveau parti est-il 
seulement de réprimer des abus ? 
Son ambition n'est-elle pas plutôt 
tie chambarder l'ordre social actuel 
et d'établir Chez nous le régime so
cialiste ?

EN FEUILLETA! 
LES AUTRES 
JOURNAUX

motifs H s'ensuit donc que la rai
son de l'enfant doit être le grand 
objet de nos soins comme de nos 
espeote Cultiver la raison de l'en

fant, c'est l'armer pour la jeunesse 
et pour l'avenir Les conseils, les ex- 
bo tâtions les exemples mêmes peu
vent s'oublier, les principes de là 
(raison ne disparaissent Jamais com
plètement: ils peuvent de nouveau 
apparaître dans l'esprit avec toute 
ia force que l'exercice leur a fait ac
quérir La raison étant donc la fa
culté première, toutes les autres, la 
,mémoire y comprise, ont pour mis- 
o ion de la pourvoir, mais à condition 
de la servir; et c'est 'toujours par 
,raiQport à la raison qu’elles doivent 
.recevoir leur mesure de déveplop- 
,peinent, toute la mesure de dévelop
pement possible

%л Ч. ТШООСНЖ

VARIETES

la Petite Sainte de France PERSPECTIVE TROUBLANTE LA C C. F.

L'Ecole Sociale Populaire vlei 
publier un petit tract que nou 
merions voir dans les mains de 
Il pairie de la 0.0 F (Oo-opei 
Commonwealth Federation), ^nou
veau parti pohtique^tont M Woods 
worth est le chef

de
Demain, en la fête de l’Immaculée-Conception, 

Notre Saint Père le Pape portera à la connaissance de 
toute la chrétienté la canonisation de la Bienheureuse 
Bernadette Soubirous.

Afin de faire connaître à nos lecteurs ce que fut cel
le que nous pourrons dorénavant appeler Sainte Ber
nadette Soubirous, nous donnons dans les lignes sui
vantes un ré? *né du décret sur sa canonisation, (cf. 
Act. Apost.X Ât, 1er septembre 1933.)

“Au mifiW du siècle dernier. Pie IX,

&i-B s’agit de notre phmLw Dans mtitiooe d'années, sans nul doute 
s'écouleront «vent ce regrettable u - 
IMcûL, fluH serait bien tauv e de 
/en préoccuper de nos Jouis Le dé
sastre qu’un astronome amé. cm, 
M. le docteur Stetson, ocmsldère corn 
me possible, c’est l’entrée de lâ Tcr- 
ie, su coure de

Jolie donnée, dans quelque brouftliard cos
mique, formé de poussière provenant 
à‘éruptions volcaniques Oes brumes 
«iraient d'une étendue énorme: toit

:’e bpn vieux temps, la chose était 
t"è« simple On supposait la Terre 
Immobile, le centre du monde De
puis Von a appris qu’eue décrirait 
nine orbite autour du Soleil. Ceci, 
Joint au mouvement de rotation Jour 
•n aller, faisait donc un double mou
linent, performance déjà 
I vnrr un globe de cette taille Made 
on le sait: B y a quelque chose de 
oins, relevé assez rêoemtaent, No
tre Terre, en sus de ses acrobat! as 
ordinaires, est entraînée dans une 
direction inconnue, avec tout le sys
tème solaire, à la vitesse fantastique, 
inimaginable pour notre entende- 
vent. de 100 milles à la seconde 

Quelle «secousse, si elle s’arrêtait su
bitement! Toutefois, ce n'est pas ce- 
f a qui inquiète les astronomes Les

Et d'rbord quelles sont les carac
téristiques du socialisme ? D'après 
le tr з et de l'E S P . qui suit en cela 
la doctrine classique, le socialisme

1) la suppression de la propriété 
privée par La socialisation excessive;

2) la lutte systématique entre les 
classes;

і

Né dans l’Ouest, ce parti veut é- 
tendre des ramifications dans toutes 
ЧІГ provtnoee du Canada П tente de 
gagner partout des partisans à cause.
Il a un programme et des chefs: Un 
programme d’autant plus aguichant
qu'il excite la convoitise de ceux 3) la conception matérialiste de 
que la crise a réduits à l'inactivité'i ’a société 
sinon à le misère; des ohefs actifs, 
audacieux et même intelligents, du 
moins pour quelques-uns 

B n'est donc plus permis d'igno
rer ce parti A son endroit la poli
tique de l'autruche, qui se cache la 
tête dang le sable 
voir venir le danger, ne serait ni

Tous les^ponomistes enseignant 
qi’e l’un des principaux mobiles du 
travail est l’intérêt Bs ont rairon 
C'est l’intérêt qui pousse le jeune 
homme à se chercher une pos'tiT: 
il sait que c’est le moyen non seu
lement d’assurer sa subsistance mais 
encore d'amasser quelque bien qui 
lui permettra de fonder un foyer 
Les durs travaux, les pénibles saori- 
a-rtrement que par l’ambition d’ac
quérir. de conserver et d’augmenter 
le patrimoine qu'ils pourront léguer 
à leurs enfants Auraient-il le mê
me coeur à l’ouvrage, y met
traient-ils la même attention, le mê 
nie dévouement s’ils n’avaient pas 
ід certitude de pouvoir garder pour 
eux et les leurs un bien si chèrement 
aoquh ?

En s’attaquant à la propriété pri
vée, le socialiSne tue ce mobile 
C’est dire alors qu’au lieu d’aider 
l'ouvrier, il le dessert et fait en mê
me temps grand tort à la société

La socialisation outra rteière et 
trop étendue de la C C F est bien 
près d'équivaloir à la suppression 

la propriété privée Et comme le 
ialisme. elle veut atteindre ce but 

par la lutte des classes et le déraci
nement de tout sentiment religieux 
C'est ce que nous verrons à la pro
chaine occasion

mystérieuse .*ал-

V*

Une leçon de raison ne se donne 
/pas comme une leçon de grammai- 

brouPtard léger, subi pendant de.- TO, elle ne peut se faire à des heu- 
■annéee, peut-être des siècles, ne te- те3 Axes: c'est au fond de tout l'en
ta* que diminuer l'action solaire geignement que doit ae trouver cette 
?ur notre atmosphère; la vk pour-, idée de culture constante En effet, 
ratt rester possible sur notre plané- le raisonnement qui est l'exercice de

dépendra* de leur tsxUxseer U.i
au grand

scandale du monde rationaliste et incrédule, proclamait 
le dogme de l’immaculée Conception.

La Vierge voulut elle-même confirmer la déclara
tion du saint pontife. Le II février 1858, elle descendit 
sur la terre de France, vers une petite bergère des Py
rénées, Bernadette Soubirous. A partir de ce jour jus
qu’au 16 juillet <|e la même année, elle lui apparaîtra en 
tout 18 fois.

Bernadette alors n’avait pas 15 ans, étant née le 7 
janvier 1844. Son père s’appelait François et sa mère 
Louise Casterot.

Bernadette, après avoir vu la beauté ravissante de 
la Vierge, reçut d’elle la mission d’annoncer au monde 
ce qu’elle lui avait révélé, et de défendre l’authenticité 
de son message.

Au mois de juin 1866, elle entra chez les Soeurs de 
la Charité de Nevers. L’année suivante, elle prononçait 
ses voeux temporaires, et dix ans plus tard ses voeux 
perpétuels. Trois vertus ont brillé dans sa vie religieu
se: une profonde humilité, une pureté angélique et une 
ardente charité.

Elle mourut le 16 avril-1879, dans la 36ème année 
de son âge et la 13ème de sa vie religieuse.

de .béatification fut introduite à Rome, le 
13 août 1913; elle a été déclaré bienheureuse, le 14 juin 
1925. De nouveaux miracles obtenus firent entrepren
dre la cause de sa canonisation le 9 juin 1926. Leâ mi
racles viennent d’être approuvés, le 31 mai de cette 
née. Bernadette Soubirous sera canonisée le 8 décem
bre prochain.”

L’église, dans sa grande prudence, fait précéder la 
canonisation de nombreuses procédures. Des enquê
tes longues et minutieuses ont lieu avant d’inscrire 
personnage au nombre des saints que l’Eglise honore 
d’un ctllte public.

Voici, brièvement, comment l’Eglise procède. Si 
la „Congrégation des rites agrée l’introduction de la 
cause, le personnage est d’abord déclaré “vénérable”. 
S’il appert ensuite qu’il a pratiqué les vertus chrétien
ne* à un dégré héroïque, et qu’il a obtenu au moins 
deux miracles, la béatification lui . est accordé par. un 
bref papal.

Cinquante ans plus tard, jsi deux nouveaux mira
cles ont été obtenus, commence alors une longue pro
cédure pendant laquelle on examine les écrits et les 
vertus du bienheureux; puis a lieu la double plaidoirie 
pour et contre la cause ; enfin, s’il y a lieu, le pape dé
cide la canonisation, qui est consacrée par une céré
monie solennelle.

C’est cette cérémonie qui aura lieu à Rome, de
main, alors que, par une bulle, le Saint Père annoncera 
au monde chrétien la canonisation de Bernadette Sou
birous.

| Point n'est besoin d'examiner à la 
loupe le programme de la C C F , 
pour découvrir qu'il n'est à l’abri de 
tout soupçon sur aucun de oes trois 
chapitres

pour ne point Et d’abord la propriété privée Sur 
oe sujet, M Woodsworbh disait à 
la dernière session: “Je conviens que 
cette politique (la sienne) ne se pra
tiquera pas sans que les théories pré 
rentes sur la propriété ohanoelent”
Il nous faut agir d'après un plan 
q-.ii rejette toute idée de propriété 
Les profite et la propriété doivent 
dL,paraître” Pour être logiques avec 
eurs principes, les Co-Ops deman

dent la socialisation de tout notre 
système financier, l’étatisation des 
services de santé (hôpitaux et soins 
médicaux), la socialisation de tou
tes les industries et des services - ^ 
sintieljj à l’organisation sociale la soc 
propriété collect; ve des moyens de 
production et de distribution, i*i ter
re y comprise

Après cela que reste-t-u de la 
ornpriété privée? Comme le dit l’E 
£ P , c'est la soc.aJsatio.i outran- 
cière et trop étendue avec ses con
séquences inévitables: une odieuse 
et insupportable servitude pour tous 
.es citoyens; la porte ouverte à tou
tes les jalousies, à tous les méymtcn-

i*;. Très dense, le broulüaitt ooe-ni- la raison, doit trouver dans l'ensei- 
qur noue couperait adore absolument : çn ciment une source constante de tiè
de notre eouroe de chaleur, et oe ge- A'c’oppement, par l'application des 
raft la tzranefomwtion de notre TVt • ^principes de la raison à 1‘éttide de 
re en un bloc de glace L’ennuyeux, ,toute les matières Celles-ci, en effet 
c’est que cria pourrait bien arriver | doivent être enseignées non pas de et une université qui s’ouvrit l’année,

' suivante. Bs étaient conscients qu’u 
ne maison d’enseignement concourt 
au progrès intellectuel et matériel 
Id’un paye. Cela se passait en 1575 
Et aujourd’hui surtout, alors que 
tout le monde civilisé est à un tour
nant de l’histoire et s’efforce de 
réajuster les bases de sa vie écono
mique politique et sociale, La plus 
élémentaire sagesse, nous indique 
que c’ee* par l’école qu’il faut se 
tourner pour faire la régénération 
C’est à elle qu’il appartient de pré
parer une génération qui sache rai
sonner et qui soit un rempart con
tre les préjugés populaires et les 
doctrines subversives de l’ordre so
cial. Cette réflexion vaut bien la 
peine, n’est-oe pas d’occuper notre 
esprit non seulement pendant la 
(durée de ce Congrès Pédagogique. 
ma<s aussi longtemps que durera no
tre mission d’éducateurs de la Jeu
nesse.

.affaires célestes paraissent si Men
arrangées qu'un stoppage dans la 
machinerie solaire n’est jamais en
visagé Le soleil VietUit, il peut 3>- 
belndre un Jour; cependant, tant de

n’importe quand !. I .manière à faire acquérir à rendant 
! des connaissances et des talents,
I ma "s de manière à accroître la force 
de son intelligence: Tous les péda- 
i?o.rues sont d'accord sur ce point 
iMontaigne nous dit qu'il aime 
mieux une tête bien faite qu'une tête 
bien p.eine*, autre part qu“‘il faut 

vs’enquérir non qui est pl Os souvent, 
mais qui est mieux soavant”.

De toutes les matières du program 
me scolaire, l’étude de langue ma
terne:'e est, d’après moi, celle qui fa
vorise davantage le développement 
du raisonnement Si l’on ne devait 
plus tenir qu’une seule matière au 
programme et si j'avais le privilège 
d'en n ire le choix, je choisira;s sam 
hésitât/ on la grammaire français 
-pour les élèves français et la gram
maire anglaise pour les éleves an
glais En effet, le langage étant l‘ex- 
.p -v.-'on de la pensée et. ; signe ex
té rie ui de ces opérât tens, et la gram 
maire étant l’ensemble des règles 
qui tnro ignent à parler et à écrire 
<:om ' tement, c’est onprendr1 A bien 
Juger <t à bien raisonner que d’ap- 
o -entVe à bien parler et à t'en écrite 
Employé* le mot propre, construire 

jirectement une phrasî, respecter 
l'a.icord cos mots entre eux, 
паї: » les relations des d’.fte: 

то psi ties t’" la phrase entre elles, n'est 
.possible qu’à l’aide du Jugement 
Erirore і ne fois, aucune é tude ne 
cultive le jugement comm: celle de 
la langue parce qu elle est l’etude de 
,D per fée elle-même J’Oie affirmer 
.,ue si nos élèves étale u plus.#-L 
iiieux exercés en grammaire et sur- 
out en analyse grammaticale et lo

gique, ils feraient preuve d'une logi
que plus serrée dort ne pourraient 
-pas manquer de bénéficier toutes les 

matières du cours

Oeorpe Nastier Tricoche

faut rationaliser l’enseignement
Une période dynamique — L’enseignement après la 

Grande Guerre — Un travail de mémorisation — 
Qu’est-ce donc que rationaliser — Le mieux sa
vant et non pas le plus savant — L’étude de la lan
gue maternelle — Une erreur de l’école — Le vrai 
but de 1’enséignement — La grande importance 
de l’école.

I

Albini LAFORTUNE, prêtre 
■ L’Action Populaire”

Quand un homme travaille fort, 
c>>t pour que quelque femme soit 
fière de lui ou montrer à quelque 
femme comme elle était telle de l'a
voir dédaigné

f PAR LE PROF. AMEDEE BLANCHARD, B. A.

La conférence suivante fut donnée 
>ar le professeur Amêdée Blanchard 
B.A. d'Bdmimdsbon, au cours dtt ré- 
ctr .t congrès pédagogique tenu ici 
Nos lecteurs, nous n’en doutons pas, 
co îv tendront tûvec nous que cette 
conférence est un travail dfc_ tout 
premier ordre

verbe dans la Massification des ver- 
bas et le pronom dans celle des 
noms L'on vous dira avec, un a- 
pkxnb surprenant qu'un chat est un 
nom et que le verbe "être” peut a- 
voir un complément direct Quel est 
l'instituteur qm peut se vanter de 
com a Ire un élève de no* écoles qui 
prut écrire soit le français soit l'an
glais eans fautes d’ortographe 
rlupart de nos élèves ne peuvent 
distinguer entre “son” et. "sont’, 
“on” et "ont”, Ignorent les régies 
du participe et toutes les règles d’ac- 
icmd en général La presque totalité 
des élèves passent deux ou trois heu
res chaque soir, dans un travail ardu 
tie mémorisation

Sa cause

\
an-

M le président, 
Mesdames et Messieurs,

IILa développement de tout sujet 
scolaire, disait un pédagogue, com
mence par une période dynamique 
suivie d’une période statique Ceci 
semble être tout particulièrement 
vr.ii. bien qu'à un autre point de vue 
peut-être, -de tout notre système d'en 
sognement au Nouveau-Brunswick 
Il a débuté lui aussi par une période 
nynaimique pendant laquelle *1 a oon 
nu une vie intense êt a donné des ré- 
si’ltàta teks qu'il a commandé l'ad- 
mirauon des étrangers eux-mêmes 
C’est durant cette période, en effet, 
ohe Г Afrique du Sud, alors en quête 
d ;m .vyftème d’enseignement. Jugea 
snge de s’inspirer de nos méthodes 

-le nous emprunter des r.stitu- 
Viurs qui se distinguèrent et q'U au
ront acquérir une renommée digne 
d envie, relativement nombreux aus
si, furent les jeunes gens de cette 
épw'Tue qui trouvèrent à l'école une 
p.'îmière formation solide, base d'u
ne carrière fructueuse qui les porta 
aux p' ?3 haute postes dans notre 
p.uvtnce, dans bout te Canada et 
nême en Angleterre et ailleurs L ère 
de pro^ériibé qui suivit la Grands
Guerro et dont bénéficia la proféesion
enseignante comme toutes les au
tre». & poussé dans renseignement 
nombre de gens qui n*y tabuvakot 
d attraho que les émoJumente offerts 
et qui en sortirent à la première 
ulia,noe Comme conséquence, lé per
sonnel enseignant dè notre provin
ce a subi durant ka quinee armées 
un renouvellement continuel. Bh ef
fet, ils sont aujourtltuii relativement 
іагез les instituteurs qui comptent

GOOD FOODS 
AT GREAT SAVINGS

BONS ALIMENTS A 
DES PRIX D’EPARGNE :

un

souci de la
compréhension, parce qu'il n'en sera 
pas tenu compte en Masse le lende
main, le mot-à-mot du livre étant 
C& seule todgenoe C’est là, n’est-oe
pas un Mat de choses très grave Et l’histoire, la géographie, les seten 
déjà le grand public lui-même exi- ice5 naturelles et physiques, les nià- 
ge dee explications “Pourquoi, de- thématiques, toutes les matières en- 
,mandent ke uns, mon enfant qui dé- Лп doivent avoir pour but de pro- 
oruchart des moyennes variant en- curer à l’élève une somme de con
tre 90 et 100 depute tes grades 1 Jus- naissances appropriés à ses futurs 
qu’au gratte 7, nNa-t-ll pu passer plus (besoins, il est rai; mais surtout, et 
honorablement les examens de fin «avant tout, de bonnes 
d’année au grade 8, autrement ap- (d’esprit une intelligence ouverte et 
pelée “High achooâ Entrance ?” éveillée des idées claires, du juge- 

Oomment se fait-il, dirent les au- ^flexifn’
.tree, que mon ШІШ De semble rien f Justesse dans !a peMéeet dan. 
ряееакЬе en srtttsnètkrie et a- étode *5
près ». )0 et même 11 années d'ètu- vonsHMe non pas comme un bu*, 
tie ne peut écrire oorreetment та le comme un moyen Cet une
français ni l’anglate ? Lee plus é- véritable erreur de croire qae l*é- 
cüdrée parmi les parents diront avec Aère doit emporter de léodte une 
Mus de Juabcme *%non enfant ne i-’onnaisranoe livresque des matières 

«O puoffmmme et qu'il faille par con 
preodtoutM am matière, "par exiger de lui un compteren-A «є «вшщим certes -lu verbal de ws leçons Léturie » 
profeaseure db)e»emnt le «mbage- -'аИ< que procurer les formules «m»n- SratduimSSmt qui tetitoeTà *>««■ ïawMcetion. la pratique, U 
ne touctt»$amircmtierc quesu- "al connaissance ne oomprmttqii - 
perfkèdleme^: i’autres s'en pren b™ fo1-' le «uü de 1 école franchi 
tiranttoxeumero qui, dtel^lL, L’rxpérience, d'ailleurs démontre as- 
out pour léeidtat d’exciter l'élève à :Хг clairement que les соппаігеал- 
reoom* à sa mémoire plutôt qu'à -’'з aocmnulées par les seuls efforts 
son intelligence aûn de sauver son de mémoire ne durent pas. dans ÎS.^!ïSÆn quelques mois et <%«

...............apporter toute, les raisons possibles нн*1”»
plus de dix aimées d’enaetgrxenent. ^ l'admeïé tfavànoe que plirteurs /reste-t-il alors à 1 élève devant les privé de la vigueur et de grnîwbln: mais lavrate raison, dl-Ucultés
uon que seuls peuvent W tteefflif ^ ^ yric* toute, ke autres et >»«“ -JJf et ^
ceux qifi s'y dévouant àt quà s'y oon- дед ^ оопвИАгег oourageu- a compris, demeure et for-
sacrent. Venae tenement est «tore en- oJC ^Trt^m.^olmme '“»* l'*SPrtt Nous ne sourions donc
tre dans une pbtode sans v> et sans pelle-el. «test que nota négligeons de convaincre que
Р-wtèe. ......... nous timer au-dessus des méthodes cjaiUeura,

Oe fut l’avènement de la période * <w, engnanmee, réduisant ainsi r*ttr aux élèves afin qulls Animent 
statique qui metoeureueeooonçt «te* .і'епае*2т«5іїмroutine et l'ins- O*
piotengée juequ’à noue C’est que. tittotion à la mémorisation Mon: l école doit apprendre à ap-
l'instituteur d'aujourd'hui, héritier! oey, nanrtatléoi faite «rt-11 be- IP rendre A la fin de son ôduoaüora 
obligé d'une pédagogie sens proton-1 де tfàjetH» que nous sommes aux "n Jeune homme sera parfaltenent 
deur et sans InapUaUon. n'a pu *ti*,prta^qeeeune grevé dont élève intelleotuellement parlant non
ТОГО arriver par lul-mèa» V Ireamsèquenore devront être plus P" s’11 est très instruit, mais «■* 
juste ipprèdation 6e son r<Ce; l'ex- Igrraienroe, Bt pronresnmes etmé «>t très capable de s Instruire 
périenoe n'event pas encore oivpéé* I toode» ne eont nureticmeltaés les VolB me reprooherex peut-éti» de 
aux lacunes de sa formation et de|jetmee gone amont ration de nous ’Tnus avolr entretenus Jiuquuoi de 
son instruction, U se voit nielgié reproeher de ke avoir désarmer de- гИзйпсІюгхк subtiles et dèn avoir 
toutes ko bonnes dispœXtoos dont wag ц vte Me* qu'eet-ce à dire 6*’ encore tirer de conclusions pre-
H f«4t. eec l'eanlanie du »no et da ---------4 tiques J'y arrive au risque même de
la routine Le résultat inévitable ertl a»tten»ikèr c’est, l'enseigne- vmB feU^uer par un travail déjà 
un enseignement trop uniformisé, ment, Дама» oe ou’il y a de plus ff®ff- 
excluant toute variété et toute «Üep* gmmà ^èùca 1‘Детаас ce qui le dfe- 
Ibtlllé L'effet ches l'élève na peu- * v—ne. ce qui *e un
voit manquer d'être désastreux L'an 
geignement soua la «Urilotton de Drai
na qui ne dominent pas tour «U* 
ne peut qu'aboutir à un exerdoe de 
mtonorketlon — "du bourrage de 
«rêne" disent les une avec un réalis
me piquant H est Impossible de nier 
que là plupart, de nos élèves ne Sa
vent plus raisonner, et. apprendre

ISINGAPORE SLICED PINEAPPLE 10cANANAS la bte 
per tin

Hirondelle PORK & BEANS 10cbtehabitudes

FEVES au LARD
Crown Brand CORN SYRUP

SIROP de MAIS

J ; 36 oz.
tin

}

37cbte1 5 lbs
tinі

s

Crosse & Blackwells SOUPS Aux Tomates 
Aux Légumes 

Poulet (avec Riz) tins 
btes

3SOUPESGaspard BOUCHER)

Achetons des Timbres THE - TEA 
S AL AD A

Australian 
Sultana Re-Cleaned

RAISINS— pqt jaiurte; Yellow label

2 lbs .25Au cours des années dernières, des organisations 
locales s’occupaient de la distribution des timbres anti
tuberculeux et les recettes, en grande partie, étaient 
utilisées au profit des oeuvres de bienfaisance locales.

Cette année, l’Association antituberculeuse du 
Nouveâu-Brunswick, dont le bureau-chef est à Monc
ton, distribue elle-même les timbres et fait un appel 
pressant en faveur de son oeuvre.
Д Un grand nombre de personnes ont reçu des tim- 

tà 4, ces jours derniers, et quelques-unes nous ont de
mandé ce qu’elles devaient faire : retourner les timbres 
ou verser l’obole demandée.

Notre réponse s’appuie sur le fait qu’une partie des 
recettes provenant de la vente de ces timbres sera -ver
sée atf Sanatorium Notre-Dame de Lourdes de l’Insti
tution. Lady Dunn, -de Bathurst. Ainsi nous répondons : 
Achetez ces timbres, achetez-en en aussi grande quan- 
ité que vos moyens vous le permettent. Vous contri

buerez ainsi à une des oeuvres les plus importantes que 
nous ayons en Acadie.

Il faut avoir yisité le sanatorium de Bathurst pour 
bien comprendre l’oeuvre splendide de bienfaisance 
corporelle et spirituelle que poursuivent avec tant de 
dévouement les religieuses Hospitalières qui dirigent 
celte institution.

Il faut avoir vu les nombreux malades, la plupart 
dans la force de l’âge, se soumettant avec patience à 
une longue cure dans l’espoir de retrouver lçurs forces 
perdues, pour réaliser l’importance du fléau qui fait 
tant de ravage au sein de notre population

C’est en considérant le grand nombre de person
nes qui Sont la proie de cette peste blanche que l’on ap
pelle la tuberculose, et surtout le plus grand nombre de 
ceux qui sont exposés à en devenir les victimes, que les 
cordons <

54і 1 lb

37c
► J

J MACARONI Spaghetti 
Vermicelli 

Ready Cuti 
Alphabets C 1 /

Shelled Walnuts, pieces, lb__ 49c
Shelled ALMONDS, lb .
Pitted DATES, pkt 10 oz 
Shredded COCOANUT. lb — 25c
Magic Baking Powder, lb tin_34c
Cadbury’s Chocolate Bars, 3 for 14c 
Maraschino Cherries, 3 oz btle _ 10c
Lowney’s COCOA, 1 lb tin__ 25c
MAZOLA Oil. 1 lb tin 
Red Coat SALMON, 3 tins 25c 
Maple Leaf Matches, 3 boxes _ 25c

Bulk Hallowi Dates, lb______10c
New Cooking FIGS, 3 lbs___ 25c
Smyme Layer FIGS, 8 oz pkt 12^c 
DATTES Excellence, pqt 2 lbs 25c
Fancy MINCEMEAT, lb _____15c
Mistletoe CURRANTS. 2 pqts 25c 
Mistletoe Sultanas, pqt 11 oz — 14c 
Sunmaid RAISINS per pqt — 17c
Lemon & Orange Peel, lb----- 23c
Citron PEEL, lb 
Whole Drained Cherries, lb — 45c

49c a
15c

Je ife trouve qu’une formule pour 
•conclure tout en résumant: “Ratio- 

tare et qui tait «h «9tthte, qu'il est malisons notre enseignement ! Deux 
homme; là rateon. Cette «acuité «considérations nous en font une <*мі- 
mWieRteuw dont l’homme seul est1 galion La première est que le vrai 
doué petit ee définir “la faculté des but de l’enseignement est de former

J'inttelîtgenoe qu’il faut voir comme. ► 
une source à faire jaillir, plutôt , 
que comme un vase à remplir. Une ► 
•fois qv’on est convaincu de cette ► 
idée, l'esprit devient l’objet princd- ► 
pal dans le domaine de l’instruction 
comme la volonté dans le domaine 
ide la morale Son activité, sa sou

te ttague des autres crétitura» mut là

total et tare vérités premières ГHto est le ï*h grend don de meu 
' eunortto (to «on dtotn esprit torn- q’ie 
Me dans le nMra. elle doit de oe fait 
rester une lumière recherchée et ai
mée De tienne heure, nous en cons
tatons restate», ches l'enfant et la
2wee™bote* iüuter Set plcsse, la précision de see mwre-

ouente semblent alors ke seuls indi- 
юе3 certains du bon effet qu'on lui 
nonne et les etudes dtaerocs sont

________ surtout eavtaagèes comme dee moy-
Д hteot rien de entitle dam regprit enc de l'exciter à déployer toute «a 

puissance La deuxième oomldêra- 
Cest le t'.on qui découle pour ainsi dire de 

la première, c'est sue l'école à une 
trè« grande importai*» en toi et .4 

de son extension Fréquentée 
* Гаі*е de la cto son 
nattant «or toute reste 
trios première de la société elle est

(
31c

33cpour eux n'est ni plu* M moins qu'u
ne gymnastique de mémoire LM U» Zti tuteurs eux-mêmes m
manquer de s'en rendre comité et 
sont souvent tout surpris de voir que 
l'elêve ne ta* P* preuve d'un rat- 
3di mettront en ttetgêrt 
П son grade. П n'est pat rare «e

«•nectar «a dignité «homme, pu* 
ят la tint a* la êMtilté par ex- 
.nsteanre. c’est encore lui faciliter

FRUITS - LEGUMES - VEGETABLES
Tomates Rouges, lb ... 29c 
LAITUE Iceberg 
Raisin - Grapes, 2 lbs .. 29c 
Citrons - Lemons, douz.. 35c 
Pommes McIntosh, douz 30c

19cCéleri, gros 
Peanuts fraîches, lb ... 11c 
ATACAS’ 2 lbs
BANANES, 3 bs........29c
Pommes “Pippins”, doux 27c

grades M». et 11 
îutlonnr seuls le 
oroblème de pe 
contraire qui <at plutôt" le» dial 
pour m» part rencontré ait grade 
des élèves qui lataetout entrer V

qui ne pwtwot
18c> ration « pu і_ tombe m яокш —

hle artâtiatrè tant que nous nten 27c
agit

Forme-

Achetons des timbres antituberculeux ; utilisons- 
les à l’endos de nos lettres. Employons-les dans l’em- 
paquettage de nos cadeaux de Noel à la place de ces 
étiquettes gommées qui ne signifient rien.

Contribuons ainsi à la lutte contre la-tuberculose 
Gaspard BOUCHER

tertre narre que le prince d'orange 
ve dont tes habitante avaient re-

l'ouverte» dee digues, 1» latireop- 
♦er entre une exemption d'knpêta

j Æ mORANGES ^Qr
^ Sunkist, large, do z--------^ORANGES 29c-J PPno

tre

' S1’h . ; \Mrr 4L ■ --а«^зяаь.-у "ниці,... mm

f |Г ■ lM
' v

Щт

McLaren’s

JELLY POWDERS 
GELATINE

5cassortis 
le paquet 
per pfcge

€

■

1

!
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'’whvrt- Quality Counts"

CANADA’S LARGEST RETAIL GROCERS
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